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retardataires arriveraientla nuit même, l'agent pritcongé d'eux,
en leur recommandant d'étre ponctuels le lendemain au rendez-

vous.
Charles avait été jusque là spectateur tranquille de cette scène.

Il fut à la fin reconnu par quelques uns de ces jeunes gens fils

de cultivateurs de son endroit, et par eux introduit à la bande

joyeuse ; Ils lui firent alors les plus vives instances pour l'en-

gager à se joindre à eux. Les plus forts arguments furent mis

en jeu pour vaincre sa résistance. Charles continuait à se dé-

fendre de son mieux ; mais Ics attaques redoublèrent, les sar-

casmes même commençaient à pleuvoir sur lui, et portaient de

terribles blessures à son amour propre ; peut-être même aurait-

il succombé dans ce moment, si sa mère inquiète de le voir en
si turbulente compagnie ne fût venue à son secours, et le prenant

par le bras, l'entraîne loin du groupe. Le maître de l'auberge
s'approchant alors des jeunes gens leur représenta que la plus

grande partie de son monde était déjà couchée, etleur persuada,

non sans peine, d'en faire autant; Alors s'étehdant, les uns

sur le planch -r, près du poële, les autres, sur les bancs autour

de la salle, nos jeunes gens finirent par s'endormir, etl'auberge

redevint silencieuse.
Il n'en fut pas ainsi dc Charles. Il ne put fermer l'oil de

la nuit. Les assauts qu'il avait essuyés, la conversation qu'il

avait entendue, avaient fait sur sa jeune imagination des imi-
pressions profondes, Ces voyages aux pays lointains se présen-

taient à lui sous mille formes attrayantes. Il avait souvent en-
tendu de vieux voyageurs raconter leur aventures et leurs ex-

ploits avec une chaleur une originalité caractéristique ; il voyait
même ces hommes entourés d'une sorte de respect que l'on

est toujours prêt à accorder à ceux qui ont couru les plus grands

hazards et afironté les plus grands dangers ; tant il est vrai que
l'on admire toujours, comme malgré soi, tout ce qui semble dé-
passer la mesure ordinaire des forces humaines. D'ailleurs, la
passion pour ces courses avantureuses (qui heureusement s'en
vont diminuant dc jour en jour,) était alors comme une tradi-
tion de famille, et remontait à la formation de ces diverses com-

pagnies qui, depuis la découverte du pays se sont partagé suc-
cessivement le commerce des pelleteries. S'il est vrai que ces

compagnies se sont presque toutes ruinées à ce genre de coin-

nierce, il est malheureusement vrai aussi que les employ és n'ont

pas été plus heureux que leurs maîtres ; et l'on en compte bien

peu de ces derniers qui, après plusieurs années d'absence,ont
pu, à force d'économie, sauver du naufrage quelques épargnes

péniblement amassées. Après avoir consumé dans ces excur-

sions lointaines la plus belle partie de leur jeunesse, pour le

misérable salaire de 600 francs par an, ils revenaient au pays

épuisés, vieillis avant le temps, ne rapportant avec eux que des

vices grossiers contractés dans ces pays, et incapable pour la

plupart, de cultiver la terre ou de s'adonner à-quelque autre mé-

tier sédentaire profitable pour eux et utile à leurs concitoyens.

Charles n'était point d'âge à faire toutes ces réllexions ; Il

n'envisageait ces voyages que sous leur Côté attrayant et qui

favorisait ses goûts et ses penchants ; L'idée d'être enfin af-

franchi de l'autorité paternelle et île jouir en maître de sa pleine

liberté l'entraine à la fin ; son parti fut arrêté. Restait le con-

sentement du père. Aussi ce ne fut pas sans laisser écouler

plusieurs jours, et après beaucoup d'hésitations qu'il ôsa en trem-

blant, lui faire part de son projet. Comme on le pense bien,
le père s'indigna, gronda fortement et voulut interposer l'auto-

rité paternelle qu'il avait maintenue avec succès jusqu'alors.

La mère et Marguerite essayèrent le pouvoir des larmes: niais

inutilement. On eut recours à l'intervention des amis, mais sans

plus de succès. Alors le père après avoir épuisé tous les moyens
en son pouvoir pour détourner son fils de ce dessein, se vit
force d'y consentir, et l'engagement fut conclut pour le terme
de trois ans. Comme on était alors vers le milieu d'avril, et
que le jour du départ était fixé pour le premier mai suivant,
on s'occupa d'en faire les préparaifs.

Le jour de la séparation fut un jour de tristesse et de deuil

pour cette famille. Le père et le frère comprimait leur dou-
leur nu dedans d'eux-mèmes. La mère et Marguerite donnaient

un libre cours à leurs larines.-Pauvre enfant, lui disaitsa mère,
tu nous quittes, hélas ! peut-être, pour ne plus te revoir. Com-
bien, comme toi, sont partis, et ne sont jamais revenus. Puis
détachant de son cou une antique médaille portant d'un côté pour

effigie, la Vierge et l'Enfant Jésus, (le l'autre, Ste. Anne, pa-

tronne des voyageurs, elle la passe au cou de son fils, en lui

disant : Tiens, mon fils, porte toujours sur toi cette médaille ;

chaque fois que tu la sentiras battre sur ton cSur, pense à
Dieu; ne la quittejainais : me le promets-tu ?-Le jeune homme

ne répondit que par ses sanglots. Il tombe à genoux, reçoit la

bénédiction et les derniers enbrassemens de son père et de sa

mère, prend ses hardes soigneusement empaquetées par Mar-

guerite, les suspend à un bâton, et chargeant le tout sur ses

épaules, il sort de la maison paternelle accompagné de son père,

de son frère et (le quelques voisins leurs amis qui le recondui-

sirent à quelque distance ; puis il continua seul sa route, non

sans jeter de temps en temps quelques regards en arrière sur

les lieux de son enfance qu'il n'espérait plus revoir de long-

temps.
Il était déjà bien loin, lorsqu'un léger bruit le fit regarder

en arrière : C'était le chien de la maison. L'intelligent ani-

mal avait vu son jeune maître s'éloigner sous des circons-

tances extraordinaire, et il s'était de son chefconstitué son com-

pagnon de voyage et son défcnscur.-Comment, c'est toi, Mord-

fort,-pauvre chien !-Après avoir rendu les caresses à cet ami

fidèle, il voulut lui faire rebrousser chemin ; mais le chien s'obs-

tinant à le suivre, Charles prit une pierre pour l'effrayer, et
après l'en avoir menacé longtemps, il la lui lança ; malheureu-
sement le coup fut trop bien dirigé ; la pierre alla frapper à la

patte, le pauvre animal qui s'enfuit en boitant et en jettant un
cri de douleur, et tournant sur son maître un regard qui sem-
blait lui reprocher son ingratitude. Le coup retentit dans le

cour de Chiarles qui détourna les yeux ; et continua rapidement
sa route vers Lachine, lieu du rendez-vous, et y arriva vers la
fin du jour. La plupart des voyageurs y étaient déjà réuni ;
Il y retrouva ses compagnons de l'auberge. Comme on craignait
les désordres et la désertion parmi les engagés, pendant la nuit,
on les envoya camper dans l'île Dorval, à quelque distance du

village ; Le lendemain, on les ramena à terre ; et tout étant prêt

pour le départ, les canots montés chacun par quatorze hommes

sans compter les bourgeois et les commis, furent poussé au large.

Aussitôt, à un signal donné, un vieux guide entonna la gaie

chanson du départ :

De.rrier' clez nous y a-t'une pOnme
Voici le joli mois de mai:
Qui fleurit quand y'ordonne
Voici le joli mois qu'il donne,
Voici le joli mois de mai.

Les avirons obéissant à la cadence fesaient bouillonner l'eau

autour des canots qui fendaient l'eau avec rapidité, s'efforçant

de se dépasser de vitesse, et laissant derrière eux de long sil-


